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L s résultats ané11ytiques de "18. Vallée de la NafovlIlba,
Bangouren et le Caôp des Doua.niers" sont joints à ceux du
"Nord de ~I~mtovlIl-Palais" (2è e ta.bleau aml1ytique du
ra.pport) "



VALLEE D:g LA NAFOUMBA-B1\NGOUREN }~T L}J CANP DES DŒJAN1ERS

La. zone reconnue s'étend entre le ma.ssif du Mbam à
l test, le marais du Noun à l'ouest, et la route du Nkoga.m a.u sud.

Quatre principRux types de sols s'y rencontrent, à
savoir :

des sols rouges la.téritiques, issus de ma.téria.ux vol­
caniques,

- des sols plus ou moins arénacés issus de roches cris­
tallophylliennes (gra.nits, pegmatites),

- des sols de mara.is,
- des sols de pente.

Les sols rouges latériti'ques issus de matériaux volcani-
gues -

Ces sols sont des sols a.rgileux, f!jgés, très souvent
remaniés, et en général profonds et très pauvres.

Les hydroxydes de fer y sont très individualisés, ils
formant dans le sol des pseudo-sables qui se dispersent en saison
des pluies, donnant une boue cara.ctéristi que et dt a.uta.nt plus
fa.cilement entraina.ble que la, perméabilité de cette terre diminue
avec son imbibition; à sec, la. structure est souvent grenue ou
grumeleuse, mais la. texture est pulvérulente.

Ces hydroxydes, pa.r ~ülleurs, recouvrent les micelles
argileuses et diminuent fortement leur pouvoir dG fixation en
bases échangea.bles.

tJta l\;)ta \( fS
Les ba.ses ~ql1;;i.:rrt41~:n~ sont souvent inférieures à 2

milliéquivalents pour 100 gr., le I,'hosphore assimila.ble complexé
par le fer est non décela.ble, les reserves minérales sont fAibles
et l'horizon humifère très limité.

Le relief de la région étudiée est constitué par de
légères croupes mamelonnées recouvertes d'une savane qui brdle
chaque année en saison sèche. Les sols rouges, formés sur ces
hauteurs, sont en général pauvres, et les cultures sc font surtout
dans les dépressions boisées et plus humides, où, par sui~ de
la meilleure conserva.tion de la matière organique et de l'humus,
da.vantage de bases échangeables se trouvent être fixées.



Ces sols rouges peuvent cependa.nt offrir loca.lement une
richesse plus grande, et atteindre m~me en surface des valeurs
de 7 à 8 milliéquivalents de ba.ses échangeables pour roo gr.,
c'est le cas:

- des terres rouges en général colluviales des déprGssions
ci-dessus citées,

- des sols rouges dits "rajeunie"

Ces 801s sont déterminés pa:r le jeu de l'érosion qui
rapproche la roche-mère de la surface; le sol qui on résul te
est alors constitué par une terre plus neuve où se m~lent

plus ou moins les vestiges de la vieil18 terre rouge,

... des sols. rouges enrichis.

Ces sols se rencontrent en général en contrebas de
hauteurs d! où ils ont reçu un apport le.téral qui s'est accom­
pagné plus ou moins d'un remaniement des horizons superficiels.

Si cet apport s'avère importa.nt et commence à recouvrir
l'ancien sol, on a. a.lors pF:lssage à des sols de recouvrement
et à des sols colluviaux.

Au cours de notre reconnaissé1 nce, nOU8 avons prélevé
un profil au piHd du Nont Kouanfou (F 4) et un autre au pied
du massif du Mbam (F 5) (c:f. carte).

Ces deux profils sont précisément de tels sols :

F 4 est un profil de sol rouge "rA.jeuni" et F 5 un profil
de sol rouge enrichi.

Le Nant Kouanfou est conetitué, comme les monts du Mbam,
par une rhyolite.

Bien Clue cette roche soit leucocrate, elle a pu donner
a.vec le temps un sol rouge mais quand ce sol est "ra.jeuni"
et que l'on trouve dans le profil dns débris de roches plus ou
moins altérés, la richesse chimique du sol n'en est que fa.ibl e­
ment accrue pour cela.

F 4I, terre brun-rouge foncé d'un billon (0 - 30 cm.)
ne renferme qu' I, 3 milliéquiv~üent de bases échangeables
pour roo grammes, a~ec un complexe saturé au 1/rOe, le pH est
'brès a.cide (4,8) et bien qu'il Y ait l %0 d 'humus, le ca.lciàm,
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le magnésium et le potassiÙDl sont nettement déficients; le phos­
phore assimilable est bloqué pé1r le fer, et les réserves minérales,
exception faite du phosphore, s'avèrent assez pauvres.

Le profil F 5.p8r contre a un horizon superficiel légère­
ment remanié pa.r les ea:ux des monts du Nbam, une humidité suffisante
permet une bonne conservation de l'humus (3 ~!'o), la. somrne des
bases échangeables s'élève à 6,5 milliéquivalent s pour 100 gr. de
terre et le complexe, est saturé aux 2/IOe, le pH est presque neutre
(6,2) , le phosphore assimilable (,;st closable (0,2 %0) et les bases
échangeables bien équilibrées.

Ma.is cette richesse n,' est que superficielle, car dès 30 cm.
nous retrouvons le sol rouge ca.ractéristique avec son milliéqui­
valent de ba.ses échangeables pour 100 gr. et même en surface, les
éléments tota.ux sont faibles. La richessE1 superficielle de ce sol
n'est due qu'à une bonne conserva.tion de l'humus qui a pu fixer
les ba.ses des eaux colluviales, (~t comme pour l'écha.ntillon F 41,
les quelques rares déb:vis de rhyolite que l'on peut trouver da.ns
les fractions gravillonnair~~s et sabl(mses ne modifient guère
la richesse chimique du sol.

Ainsi, ces sols rouges ne semblEmt pas offrir beaucoup
de possibilités agricoles dans leur état ac"tuel (cf. l'améliora.tion
des sols rouges dans le rapport "Etudes localisées, terra.ins envi­
sagés pour le café .. Bamesso") .,

De Nkouat à la. Nafumba, 1(18 hauteurs de terre rouge sont
très pauvres ct trop sèçhes. Sdules, des ca.ses dispersées existent
dans les dépressions boisées et humides où les indigènes pratiquent
quelques cultures ct entretiennent raphias et bananiers.

Passé la vallée de la, Nafunba, a.u vilJEge de Ngouenfan situé
sur terre rouge, nous avons pu noter les cultures suivantes:
ba.nanes, pata.tes, manioc, ma!s, igname, a.r8chide, ha.ricots, et,
~aratt-il, un peu de riz da.ns la va.llée ma.réca.geuse de la. Na.fumba.
~ cf. sols de mara.is).

Les villages de Bangantain, de Ndjiloum, de Bangouren et
le Camp des Doua.niers sqnt a.ussi situés sur ces terres rouges où
les culturee sont d' a.utant plus productives que le sol. conserve
une certaine richesse (débris dp roches altérées 1 \monltos,
r.k~o11tee, so«r1ee Gaaalt1qaoet 8tC ••• ) et une certaine hum~dité
(pentes e~ dépressions). .

Les sols qu.i nous pa.ra.issent les plus"intéressa.nts
nous semblent devoir ~tre trouvés en bordure des monts du Mbam



parmi ceux qui a.llient à une profondeur meuble suffisante, une .
richesse chimique appréciable et une humidité sa.tisfa.isante; le
villa.ge de Koupan dominé par sa casca.denous en semb1.e un bon
exemple.

Les sols issus de. roches crista.llophylliennes et les sOls
de pentes -

Nous ne nous a.rr~terons pa.s ici sur ces sols, Les premiers.
ne sont que faiblement représentés entre .Nkouat et Bangambi et
bien que parfois chimiquement assez riches, ils ne s'avèrent
cultivables que très localement par suite de leur hétérogénéité
et de leur sensibilitéà la sécheresse. .

Les sols de pentes, bien que largement représentés, ne
sont que très rarement cultivables. La montagne n'est peuplée
que par les Bororos, exclusivement éleveurs, et c~ n'est que sur
les sols colluvia.ux et les sols rouges situés en .contrebas que .
les Bamoun cultivent. .

Les sols de mara.is -

Les
a.lluviaux
Ngouenfa.n

sols de la..va.llée dJ-lNafumba sont essentiellement
et an profil (F 3) .prélevé en bordure de piste Nkouat-
se présènte ainsi: .

::Horizon de recouvrement brun-olive à structure grenœ.,
•:Un ancien horizon de surface brun-gris très foncé,

. :sablo-a.rgileux, à str~cture. grenue mais à tex:ture
: pulvérulente~. ".. .' .
• . i '. ~

55 - 90 . :Unhorizon.1?run .ja.~e cl~.:j.:r, a.rgilo-sa.bleUx et.: à
·:str.u~ture ntë1formej

en-dessouS:Caractère gleyseux du sol et trainées ferrugineuse~.
de 90 cm. :·

o - 25
25 - 55

'Ce sol à ca.ra.ctère sa.bleux et d'origine alluvi::l1e est pauvre



et ne renferme ClU 'un à deux milliéCluivalents de bases é.changea­
bles pour 100 gr. de terre; ceci ne doit pas nous étonner si
nous songeons:Q.ue ces alluvions sont eng-ande partie constitués
par ~es terres rouges ou les sables siliceux issus des haute~rs

granitiClues au sud de Bangambi.

Néa.nmoins, ces sols' sont en général "assez riches en
azote total (5 %0 en F 32) et en matières organiq.ues ~eu évoluées
(13 %en F 32 avec un ra.pport~ de 15,1 un 'peu elevéj.. N

Aussi' serait-il intéressant que IdS ,villageois de
Ngouenfan réalisGnt a.vec '1:1 aide des services de l 'Agriculture
un champ expérimental- de riz, Clui de.vrai t ··~tre choisi en un
:point ni trop sablu'UX, ni trop inondé (vérification du nivea.u de
gley). .., .

Ma.is la richesse chimiClue (basesécha.ngeables et réserves
minérales) des sols de la. vallée de la Nafumba ne semble pas
devoir autoriser sans é"tudes préala.bles détaillées la. créati on
directe d'une rizière.

Si l'expérience, faite à petite échelle s'avérait
'intéressante, les surfaces offertes par la. vallée devra.ient
en permettre facilement l'extension sous réserve d'une étude
pédologique détaillée et d'une connaissHnce suffisante du regime
de l'eau.'

Conclusions

Les sols de la zone reconnue s'a.vèrent pauvres, mais
permettent l a vie de nombrm.lx villages dt les cultures tradi­
tionnelles en de nombreux points.

Les .sols de la vallée de la Nafumba ne devraient~tre
ouItivés en riz qu' a.près un essai limité et surveillé par les
services compétents~

Au ca.s où la laiterie envisagée au nord de Bangwren.
par M.• FERRAND se verra.it reliée à la piste de Nkouat par une
route automobilisable, on peut prévoir que cette région se'peuple­
ra.i t certa.inement davantage, Clue d'autres villages COmIDJ3 celui
de Koupan se créera.ient au pied des monts du Mbam et Clu'un
'équilibre économiClue favorisé pa.r un marché importAnt pourra.it
se maintenir. ,,,.



VALLEE DB LA. LbURA

Cette vallée f~~t't!lée se présente COI!lPle urie digitatton.
de la. plaine '1ika.r PÎ'ofbl1d.émertt erifOncée da.ns le plaiieau de
Foùmbani .

La. dénivellation entre ,le pla.teau 0t la va.llée est
d'environ-AOO m. sur tU1 à deux kilometres.

De Folap, situé sur le plateau de basalte a.ncien à
1.180 m~, nous descendons ra.pidement de 280 m. sur l km. 5 dans
la. vallée de la. I,eura.

Le recouvrement basa.l tique du plateau est trè,s mince
ou.disparu et la. terre rouge la.téritique issue de, ce basalte '
'laisse appara.1tre ,le .socle de tous c~té8, aussi l?s sols de pente
qui ceinturent la vallée sont-ils tous sur roches cristolli~s.

':.: ...~ :"':'-l :r" :'. ~ . : . .

"

.1 .'

Le fond dé la. va.llée est constitué p8r des sols jeunes
très caillouteux formés sur les produits grossiers qui résultent
de l'érosion régressive de la vallée.

·C. ::LèS' dép~ts, avec l'éloignement du front/d'érosion,
deviennent ra.pidement plus fins, les sols sont plus anciens et
les ca.illoux ou les blocs jadis déposés là ont été soit d~composés

soit recouverts.
•. '.' .':: .:' '{' :"~ ; ~ l' " i

Dans le sens de la v~116e dtry.ia:l-.t:~.dbnc.:·.e~iste~une
succession de sols de granulometrie de plu;s:.::enpl'll.s' :fine ;bloqs
rocheux, sols caillouteux, sols sableux, sols sablO'-a.rgi).euX~:~.: i;

sols argilo-sableux. .

En :fBit, cette suite de sols, si elie~è*J.ste effectivement,
est cependant très modifiée par des rec~uvremep~s ~e 00+8 o~11uviaux
et des vestiges de terra.sses a.lluviales.

Une certaine hétérogénéité peut enfin se manifester L .'
dans les profils de ces sols d' apport oÙ' leg.~ différents horizons rwev.r
ne pas avoir forcément les m~m~s origines. . . ..'

A Marom, près de la. chefferie dans la. petite pla.ntation
de cafés d'Ousmanou, le sol:(F 25) se présente ainsi:

de 0 à 30
de 30 à 60

Un horizon de surfa.ce sa.ble-a.rgileux et brun-ja.une
Un horizon plus .'ârgileux et brun

:.;(: . . .

~ .'. '..~ : ,

.. ; ·



A Kounga, le sol du lotissement de café' (F 2I) se présente·

en-dessous de So Le sol reduvient plus sableux, 8t à IOO om.
: 1 'horizon doviont grossier aveo appa.rition
1 da taohan ferrugineuses.

Ca 601 sa,blo-f1,rgileux, de pH 6,2, bien que peu
humifère et peu collo!da.l, renferme 4,4 rnilliéquiva.lants do ba.ses
~ohangea.bles pour IOO gr. an surfa,ce, et 3,7 à 50 cm. avec un
oomplexe satur.é à moitié.

Les teneurs en bases échangea.bles (oalcium, ma.gnésium
et pota.ssium) sont satisfa.isa.ntes ct équilibrées, les réservas
minera,les sont moyennes ma,is par contre le phosphore· est nettement
d~ficientB.

A Manka, en bordure de la. piste, dans un sol enoo re
sa.blo-a.w.laux et brun-jaune, ma.is bea.ucoup plus ~.gé, plus a.cide
(pH 5 2r ven paœtie oertainement d' origine colluvia.lè ancienre
(F 26}, on s., dès 40 om. des tra1nées ferrugineuses, à 50 cm.
quelques conorétions ferrugineuses et à IOO cm., un horizon argilo­
sableux rouge.

A 30-40 cm. (échantillon F 26l), ·nous nI avons qu' li: 15
milliéquivalent de ba.sos écha.ngaa.blHs pour IOO gr., a.vec un degré
de saturation du sol de 0,I3, d'où une déficience en bases échan­
e;eablcs très marquée si l 'on son~ JlUe la capa.cité de sa.tura.tion
(T) do ce sol est la. même ~ue~~~ sol sablo-argileux F 25
quo nous venons de voir. .

Les bases totales permettent en dépit de lwr pauvreté
une oerta.ine roserve minérale où le phosphore est moyen, alors que,
Boue forme a,ssirnilable, il est entièrement complexé.

8.insi :

de 0 à 20 cm. 1 Une terre gris-foncé sablo-argileuse, à structure
: finement grenue et texture pulvérulente
:

de 20 à SO cm; Un horizon sa.bJ. o-argileux brun"'gris
•à 70 om. : Le sol devient un peu plus argileux•
•

Ce sol qui a.ppa.rtient vra.isemblablement à une a.ncienne
terrasse a.lluviale se ra.pproche du profil F 25 que nous avons vu
à Ma,rom, ma.is, bien q,u'un peu plus hUl!lifère, il est cependant plus
a.cide (pH 5,4 - S,I) et moins riche, ca.r il ne renferme qu' l,a
milliéqiUva.lent de bases échangea.blos pour 100gramI'lles, a.vec un
complexe sa.turé 8UX 4/10e.

Le potassium assimilable est déficient.



Le phosphoro a.s~imilable est dosa.ble, mais deux fois-plus
faible qu'en F 25.

Les ba.ses tota.les, à peu de chose près, sont identiques.

, Si, ,à l~. ha~teu.rde ce' villa,ge de Kounga.,· no~s cons~dérons
la. coupe' de la vallee,' nous Hvons d' a.bord la. dépress~on marecaB.eua.e
de la. Lourà inondée' chaque année et où les so:J,.s sont essont;i.el.le.m(:lnt
oonat!tués par un horizon organique noir, re~Q~~nt a~~ ~n g+ey
sa.bleux. " .' , ,.' :. ,

,
Vient ensuitè une' terrHsse alluvia.le sa.blo·-à.rgileuse· où

nous venons de voir dans le lotissement de café le profil 2I.

Succède une cuira.sse de na.ppe qui apparalt en surfa.ce
sous forme de blocs et de gravillons, et, à tra~ers des sols
colluviaux, -noue parvenons a.U pied· de la pente qui est ici. cuira,asée
dans sa partie inférieure.

~'

Passé Kounga, la. piste tra:verse dos sols colluvia.ux
plus ou moins évolués si~lon les points.

F 22 est constitué pB.rune terre· brun-rouge a.ssez profonde,
très proche de celle que l'on peut rencontrer entre le 2ème et .
le 3ème pont (cf. càrte).· . " ('.:. . . .

F 20 présente un· profil plus complexe, mais plus représenté

de 0 à 20 cm.: Une terre brun-gris foncé, à structure grenue

de 30 à40 cm: Une terre rougé a.rgileuse à nombreuses concrétions
: et taches brunt3s ou jaunes.

D'après los quelques chiffres que nous aonnons ici, ces
sols a.pparFüssent comme des sols acides (pH 5) et trèspa.uvres
où toutes les bases échangeables font défa.ut.

L'échantillon F 20Iqui correspond à l'horiBon superficiel
brun-gris foncé. du profil F 20 est plus riche avec 0,8 %0 d'humus
et un peu plus de calcium et de potassium. échangea.bles.

Eii f:,;Jit., cet horizon n'est épê:ds que de 20 cm. et recouvre
un horizon rouge plus ou moins bariolé et gravillonna.ire (I8 3 %
de gravier). dont l'analyse nous révèle la. grandG.pauvreté. '

-Les sols colluVÜJllx pour' porter des c'ulturs's 'aèceptables
doivent Otre jeunes, assez profonds, suffisamment meubles, assez



riches, et conserver en sa.ison sèche une, c~rta.ine humidité.

De tels sols ne se rencontrent que localement a.u pied
de ha~teurs où une certaine humidité se maintient ~u cours de
l'année et où les sols sont formés sur des matéria:ux jeunes suscep­
tibles parfois d'apports nouveaux.

Les profils F 20 et F 22 trop ~gés et trop évolués, prie
an sa,vane et 10c8,lisés sur des sole trop secs, ne correspondent·
pa,s è. ces dennGes.

A Ma.youom, prélevé da,ns le lotissement de ca.fé, le profil
F 23 se ra.ttacheA,WC profils sa.blo-argileux d' origine a.lluvia.le
F 25 et F 2I.

Brun-gris fonoé en surfaoe et brun-ja:IÎ.ne en dessous, il est
se,blo-a,rgileux à argile-sa.bleux, et possède à peu près les m~mes
quanti t6s da ba.ses totales que ces derniers,' '

Il s'a.vère toutefois moins riche en bases écha.ngeables
qui diminuent successivement de F. 25 à F21 puis F 23~

Nous n' À:vons plus ici' que 2 milliéquiv8,lents pour IOa
grmnmes a.veo un degré de sA.turr1tion (S/T) de 0,2 alors que pA.r
,Qontre., tl.e. ca.pacité de sA.turF),tion a. AUBlIlenté jusqu" à. I.2, 5 millié-
quivF.l.lents pour IOO grammes. ' ;

..... li:,'

:Le pH est de 5,5 en surfa.ce et 5 à 30 cm.

'L'hUmus ne dépa.sse pa.s 0,4 %0, même en surface,.

A M~~ourin, 8~ec le profil F 24, nous voyons un sol rouge
latéritique a.rgileux, où les hydroxydes de fer jouent un rOJe
1.mportant dans la. fraction collo!dale.

Pa,r sa. teneur en magnésiuin total et l'examen du gravier,
ce sol rouge n' App'A.rai t pas comme une te:l;'r~ ~o~e b~.sa.lt~que trans­
portée, ma.is plutOt cornnie un sol rouge la.ter~t~,!ue ~dent~,!ue à
ooux ç\o la. vf.l.llée du Mbarn. . .

Afin de ne pas allonger un texte déjà peu attrayant,
nous 'préférons renvoyet; :l20ur plus de détai~.s sur ~e sol rouge
latéritiqu~ à notre precedent re.pport sur la. vallee du Mbam. (I)

.------------
Etude pédologique d'une partie de la vHllée'du Mb8m-,
G, Bl\.CHE1}IER~ Juille1ï I95i~•. Rappor.t;. IRCAM, Yaoundé__



ici que le profil F 24 avec son
de. bases échangeables pour IOO

qui n'est saturé par ~.illeurs qu'à
'. ;

Disons seulement
milliéquivalent
grammes, est un sol pauvre
0, 15 %.

. Seul l'horizon superficiel (0 - 20 cm~) un peu plus
• riche en humus, calcium et: potassium echangeables, atteint 2,5

mi:l).iéquivalentspour IOO grBmmes. '. .

Pauvre aussi en bases to"talHs et de pH a.cide ( 5),
ce sol offr~ néanmoins une réserve en phosphore total d'a.utant
plus utile que tout le phosphore assimilable est bloqué p~r le fer.

1es cafés de l'année passée, en dépit de la pauvreté
relative de ce sol, sont. assez bea.ux.

Il faut certainement en chorcher :La l'8 ison dans les
soins qui y ont été apportés (huttes de première année, pa.illage
des pieds ••• ). .

.' /plein
Les noùVea.ux ca.fés de l' a.nnée pla.ntés en/soleil so~ffJ'ent_

de la chaleur.

Composte bien préparés ,- pailla~e et engrais la - ra - 20
répa.rtis par petites quantités répétées t 3 épandages par an pa.r
exemple) devra.ient sur un tel sol facilemE3n t doubler le rendement.

Passé le 4e pont, on débouche dans la pla.ine Tikar
et le sol rouge la.téritique fa.i t place à des sols hétérogènes
ma.is souvent très gra.villonnaires ou ca.illouteux qui offrent peu
d' intérêt et se ratta.chent a.ux sols de la, plaine.

Entre le 3e et le 3e ~ont, on traverse ~es derniers
sols colluviaux de la. va.llée quJ. semblent très proches du profil
F 22.

Conclusions

Les sols sablo-argileux à argilo-sableux en généra.l
d'origine a.lluvia1e, nous appa.raissent comme 18s plus fertiles
de la vallée.

Les sols- colluviaux peuvent ~tre très intéressa.nts, mRis
que loca.lement, et ne doivent ~tre choisis qu'après examen réfléchi
de leur position topogra.phique et de leur profil; lesj;>lus intéres­
sants de ces sols sont des sols jeunes, meubles, assez profonds



et localisés au pied de hauteurs où règne une humidité suf~isante.

Le sol rouge latéritique argileux peut ~tre grandement
amélioré ~ rdes composts; des pa.illages et des apports de cendres
de foyers. . ' .

Il semble que' cette vallée pourrait nourrir une population
plus importante dont: la fixation sera.it gr:·mderoent favorisée par.
l'aména~ement enrou~ carrossa.ble de J.a. piste actuellement
tracée tDécembrèI954).·

A"ti tie d'indication, :!:-l] village de Marom; situé au
fond de la. v'àllée,· porte princlipalement aux marchés de Folap" et
m~me de Foumban, du riz"des ha.rioots"du mats, des patates" dE~S
bananes ct des noix de palmidr, mais 1(38 femmes doivent pour: cela
esca.lader le plateau, d'ou: la dépopulation qui, jusqu 1à présent,
a. sévi dans cette vallée., '

Dans l' Gventua.li té a. 'une augmenta.tion dos populatiom,
consécutive à l'aménagement de la route de la. vallée de la. Lourà;
il scrait bon de r;révoir dès maintenant \me politique de reboisement
de cette va.llée, ca.r" et on, le voit très bien en descendant: de
Ndj imOi1 à Kounga (cf.~ cart'e), les ar'Qres y sont:' rares et; se
localisent surtout' autour'des cases (palmiers, banarl.ers, rares
ma.nguiers ) i

Les arbustes de la sa.vano,-soumis aux feux annuels, sont
très clairsemés et de peu d'intérêt.,

Qil.e.nt à la Loura., sa. pente est assez faible, et Eill.e doit
ine-nder en saison des pluies approxir'lativement la bande verte des
sols hydromorphes indiquée sur notre schéma.

On doit retrouver sur sa rive gauche les mêmes types
de sols que oeux que nouS venons de voir sur sa rive droite.
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NORD DE l'vlANTOUM-PALAIS

En cOl!lpl~ment à notre tournée de 11 a.nnée passée dans la
vallée du Mbam~.f~, il noua a été demandé d'aller reOOnn4!tre
les possibilites offertes par les terres aq nord deManto~
Palais. .

Le se>l même de ~Iantoum-Pala.is est un 801 sablo-argileux
lessivé, d'origine alluviale, bordé au sud pa.r le Nohi et au
nord-est ~ar une dé~reBsion maréoageuse q\\~ e~t QQnttlN-Q ~~ Mbam
et peut) ~ re le ves i8Q g'~ 3ng~~n ~~t d@ ~iPiRgt (M~@p.~~~ O~
Nohi '/ e -

Une zone de sols oaillouteux très Bouvent gravillonna.~~~§
et renferme.nt parfois dd8 vestiges d' a.noiennes ouira.sses de
nappe, se rencontre ensuita jusqu'au vill~ge de Njinka et m'ae
plus au nord, en longea.nt le Mbam.

Macabo et ta.ro sont cultivés dBlUJl les dépre8sions des
marigots où l'on a des sols jaunes latéritiques sablo-argileux,
le ma!s est cultivé en bordure sur des sole plus seos et caillou­
teux où il pousse diffioilement.

Au nord du vil1a.ge de Njinka, nous avons prélevé en
bordure de piste et dans une dépression à sissongOB (pennisetum
purpureum) un échantillon de surface (F 17I) d'une belle terre
brun gris foncé qui renferme 6,5 milliéquivalents de bases éohan­
gea.bles pour IOO gralIl!les, a.vec un complexe saturé aux a/IOe et
un pH neutre. Cette terre est riohe en calcium, moyenne en mBBné­
sium et en potassium; par su~e de sa riohesse en ma.tières
organiques, elle renferme du phosphore assimilable (0,2 "0) et
offre une bonne teneur en azote mais ses réaerves minérales
sont très faibles.

De plus, quand on oreuse le sol, on slaperçoit que dès
. 15 am., les gravUlons deviennent extrê'mement nOOlbreux. et l'on
passe BWi81ttt à ~e terre AZ'Aleuae oore à ooncar'tions te~
neua8S.

11 faut tou~ours se m'Cie. des j~_enta elltho~
portés sur de libellas terres nOire." oh • Vo~ d tau a01ne -~ ..

.(ïfEt~d;-~~d~ïogique d lune partie de la vallée du Mbam G. BACHELIER,
. . Juillet 1954 - Rapport IRCAM, Yaoundé ..



n'a pas 't~ creus'.

son lit
a.vec sa.
vue sur

Le Mbam, à cette hauteur~ n'a pas alluvionn~, et il a
parsemé de nombreux rochers; la ca.se de Njinganjam Tenjuen
belle allée d'orangers (I), offre un très bon point de
ce dernier.

Partant de cette ca.se et longeant de beaux alignements
de manguiers, nous montons vers Njigandjam, village important mais
très disséminé où nous trouvons le sol rouge latéritique qli
s'étend jusqu' ~ !-1a.toupou a.u sud du Mi, et se développe largement au
nord de ce marigot Fl'Ur lVIatachom et l'lapou.

. Nou~ avons pr~levé un'~chantillon (F 18I) dans le lotis-
sement de caf~ de Njigandja.m en un point extr~mement gravillonnaire
(49,5 %de gra.vier) mais où le sol n'éta.it pas trop profond et,
asse z riche, pouva.it nous montrer plus facilement la r ~partition de
ses différentes bases.

Si l'on fa.it abstraction du gra.vier, cette terre de
pH 6,2 pr~sente 7,5 milliéquivalents de bases ~changeables pour
IOO grammes avec un com~lexe saturé aux 6/10e; le ca.lcium y est
assez abonda.nt, le rnagnesium et le pota.ssium bien représentés et le
phoephore a.ssimi1.c;ble dosable (0,15 %0)_ Les éléments totaux sont
assez riches, exception fa.ite du pota.ssiumdont la teneur n'est
que moyenne. .

Pour une terre rouge latéritique profonde, où les
gra~illons ferrugineux ne se renoontrent·que vers 50 cm. à l mètre,
nous avons de 2 à ~ milliéquivalents de bases échangeables pour
100 grammes en surface et passons ra.pidement à l milli~quiva.lent

en profondeur.

Nous nous permettons de renvoyer pour plus de d~ta.ils
sur ce type de sol à notre précédent']13.pport sur la vallée du Mbam
où plusieurs profils de ce dernier sont déorits et analysés•.

-------------
(1) Cette all~e d'orangers, comme It3S allées de Manguiers de

Mantoum-Pala.is et les lignes de mang.lÏ3:'s de Njingandjam ont
ét~ planté-6.spa.r.l'ancien sultan du tempe où Ma.ntoum-Pa.lais
était un centre important d~ pa.ys Bamoun. . .'



o 1

Sise en contrebas de Njingandjam et en bordure du Mbam,
il est enfin une petit e dépression en bordœ de laquelle les
indigènes cultivent le riz. Un profil F I9 Y a. été relevé:

: i .

- de 0 à 5 cm., un horizon tourbeux, à chevelu radioU1aire~
- de 5 à 15 cm., un horizon sablo-argileux,
- de I5 à. 40 cm., un horizon sa.blo-argileux gris à

caraotère gleyseut 0' 0 0

- en-dessous de 50 cm!, ml h~ri,zon gleyeeux de couleur
oore.

L'ana:l;yse du sable (F ~9I à 30-40 om.) nous montre sa.
pa.uvreté en ba.ses éch.angea.bles (I, 4 milliéquiva.lent pour IOO gr.)
due en grande J?a.rtie a.u manque de collo~des, mais fait 119ssortir
une oerta.ine reserve minéra.le où ca.lcium et magnésium sont les
mieux représentés.

Ce sol acide (pH 5 en F I9I) et s8.blo-argileux permet
le. culture indigène du riz, g~ce à son horizon orge.nique superfi­
ciel et à une oertaine réserve chimique.

o Cet horizon orga.nique est très minoe et son épa.isseur
doit d'autant plus être conservée qu'il semble qu'une certa.ine
carence en azote se manifeste dans le riz.

Lea oisea.ux et les hippopotames s'avèrent par ailleurs
de dangêraux prédateurs.

Conclusion
_..--..~~---

D'f temps où Mantoum-Pala.is était en dépit de son climat
malsain, un centre de vie important, i~ semble que la. nombreuse
population qui y vivait, tirait surtout ses ressources alimentai­
res des terres de Njigandjam et des dépressions marécageuses
de Mantoun-pal"a.:I,s.

o 0 La grande dépression située au sud du Nchi était alors
cultivée en arachides et cannes à sucre sur son pourtour.

o ,

Dès que l'état du sol le. permettait, l'int érieur du
marais à chaque saison sèche était lui-m~m3 desherbé et bl'tlé
et on y plantait du mals que l'on réa:> 1tait avant le retour des
ea.WC'. o.

Enbotdure des collines, da nombrsua6s oourges ét~1ent
plantées polir leurs gra.1nee~



Actuellement, avec le départ de tous les habitants
de MantoUm--P~nais, les déprnssions maréca.geuses ont été aba.ndon­
nées, et seuls les terra.ins de Njigandjam restent cultivés.

Pa.lmier, ma.Is et banane plantain y sont les principales
sources de revenu, ma.is on y rencontre aussi du macabo ( de pré­
férence dans les lieux humides), du gombo, un peu de manioo,
quelques caca.o~ers mal entretenus ot loca.lement des oranges très
juteuses et tres douces ma.is supportant diffioilerœ nt le transport.

Le café y semble à l'heure actuelle en pleine extension
et pour sa culture sur sol rouge latéritique, nous renvoyons
à notre: précédent r a.pport où nous a.vions ra.ppelé à ce sujet quPl­
ques données cla.ssiques.

Entre Njigandjam et Matoupou, la. population reste a.ssez
dense e~ les cultures sur sols rouges restent les m~mes' qu'à
Nj1gandjam, exception fa.ite dHS ca.fés'qui restent localisés aux
lotissements de ces deuxvillages~

De 1 t autre ceté du Mi, jusqu'aux villages de Ma.ta.chou·
et Mapou~ les ia.ches dG sa.vane dev1ennenj plus importantes, et IGS
ca.ses restent dispersées en petita 110ts a.u bord des marigots.
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VJ\.LLEE DJ~ LA JvlENOUA

Cette vallée, profondément encB.issée dans le platea1~

de Dschang et les dernières pentes des hauteurs de l'Ouest, forme
uno des digitations de la plaine des Mbos.

Etant donné leur trRs forte' déclinaison (dénivellation
de 500 à ~ 0 mètres sur environ 2 -km. ), les sols de pente qul
ceihturent la vallée sont inutilisables et doivent nécessairement
rester boisés.

Les. sols colluviaux situés en contreba.s du plateau sur
la. rive ga.uche de la lVlénoua paraissent les seuls intéressants car
les profils deR zones inondées en saison des pluies s'avèrent
a.nalogues à ceux de la. pla.ine des Mbos proprement dite (cf • notre
rapport de Février 1952 sur cetté plaine (I). .

lus ou moins inondés en saison des luies
peuvent pEU' ur 6Ï'~z(m §ùpùr ~ciel indum en erreur sur leur
fertiJj.t'é, ca.r cat horizon se présente ha.bituellel!lent sous la.
:f~e d'une terre noire souvent d'a.ssez belle structure~

Ma.is si on fa.it un trOl, on s'aperçoit de lafa.ible .
épaisseur -de ce d(;rnier qui recouvre un autre horizon compact;.
argileux, bariolé, gravillonna.ire et chimiquement pauvre.

~, par exemple, est un de ces profiJs;p~élevé. dans
une zone ~nondée en saison des pluies, il se prése~te a.insi :

>'de 0 à IO cm.

de IO à 60 cm..

à pa.rtir de 60
cm.

: Une terre noire tourbeuse à chevelu radiculaire
:-ifllportant..
: Un horizon sablo-a.rgileux, brun-jaune à trânée:s
• grises et taches rouge-jaune .:

Un horizon gravillonnair 3 de concrétions brun­
: ja.une à centre hématisé.

Les IO premiers c,mtimètres de terre noir.: renf<.;rment
3 milliéquivalents de bases échangeables pour IOO grammes aveo un
complexe saturé a.ux 2/I00.

(I) Rapport sur la plaine des ~Ibos, G. BACIDJLIgR~ Février 1952,
IRCAM - Ya.oundé.



Bases totales et bases échangeables sont moyennes avec
une légère déficience en ca.lcium. Le phosphore total, ici iié à la
matière or~anique, est assez abondànt, ma.is la phosphore ÉJ.ssimiJa-
ble très deficient. ~e pH ,est de 5,5. ,

Mais cette terre n'est épa.isse que de ro Cm. et ~out de
suite nous pénétrons dans un horizon bariolé où déjà se manifestent
des phénomènes de réduction et où, dans de nombreux a.utres profils,
se rencontrent déjà les gravillons ici loca.lisés à 60 cm.

Sols colluviaux (profilii ~i 4~t. 43 et. 451 -
l ' ' .'.

Da.ns notre ra.pport sur la pla.ine des J:.Ibos; nous a.vions
déjà conclu à l'intér~t de ces sols jeunes situés en b8.S c1és
pentes et formés sur les matériaux de colluvionnement.

Dans la vallée de la. Ménoua, ils forment une bande cmtinue
en contrebas des hauteurs de la rive ga.uche.

Ces sols, de par leur origine, sont assG'''J hétérogènes
non seulement entre eux, ma.is m~me d::ms leurs profils, a.insi qUe
noue le montrent les fiches descriptives des trous F 42, 43 .
et 45 1

Profil F 42 (à la limite des sols colluviaux)

de 0 à 25 cm.

de 25 à 80 cm.

à partir de 50
cm. . '•

Horieon argilo-sableux humifère brun-foncé à
structure grenue (F 42I, 0-25)

Horizon argiloèsableux brun-ja.l.me à structure
grumeleuse et à compacité plus gra.nde (F 422, 35-55)

Début de concrétions ferrugineuses et taches
rouille plus nombreuses

de 80 à I20 cm.: Horizon plus argileux, ma.is moins compa.ct, bariolé
'(jaune olive à trainées rouges ou ja.une rouge)
Concrétions ferrugineuses plus nombreuses et de
couleur bariolée ou noire (F 423, 80 - roo)

Profil F 43

de 0 à 20 cm.

de 20 à 40 cm.

de 40 à 70 cm.

Horizon.sablo-argileux humifère, gris-brun, et
à structure grenue (F 431, 0-20)

Horizon argilo-sableux, olive p~.le (F 432, 20-40)

Horizon al?gilo-sableux, ba.riolé (ja.une olive à
taches ja.une-rouge) et à texture pulvérulente

(F 433, ~-70)



de 10 à 100

, ". ' ... ~: ....

cml t Horie on~a.blo"'a!'gileUXbariolé,riche €n déb~i8
~ miné~a.ùx{m~cas blancs et quel~ues débris scBisteux)
~ -(F 434) 70...100)
t

à pè~tit de 100 ~ '
cm. . 1 H~rizon gleyseux.

Profil F 45

de 0 à 20 cm.

de 20 à 50 cm.

. de 50 à 90 CI!h

à IIO-I20 cm.

: Horizon sa.blo-a.rgileux, brun-gris et à structure
: grenue à grumeleuse (F 451, 0-20)
t

Horizon sa.blo-a.rgileux brun-cla.ir

Sa.ble argileux et ferrugin:hsé, renforClant des
débris 1!linér1=i.ux (micas, débris granitiques) et
bariolé (brun-gris à taohes et trainées brun-
jaune clair (F 452, 5) -70)
Sol te ujours très sa.bleux, aveè a.pparition de
ta.ches grises indiquant des phénomènes de réduction.

Les ca.ra.otères morphologiques qui e.ppara.iss(-3nt communs
à cee sols sont leur ca.rf1.ctè~ sablo-argileux et li app:trition d lun
horizon bariolé vers 50..60 ôfth dO. au régime Çle la nB.ppe phréati. que.

,~ ," .. ' .
Si on SI éloigRe vors ii'im:Lta de ce's .,.sola, ,'on a. a.ugmentation

de~ hydroxydes de.l'hori~on bBri~14~Ui devient à la foie gr~il1on-
na1re et plus arg~leux. (profil F 42] . , ,

pour finir, on a.rriVe B.wt,j;'6iri hydroD1orph'ô"â où les hbri:kons
superfioiels se réduis<mt à unmirtoe horizon organique, reposant
directement sur un horizon ba.riolé~ gravillonnaire et plus èu moins
gleysGux selon les cas.

Du point de vue chimique, ces soJs re dépa.ssent généralemEmt
2 milliéquivalents de bases échangeablE3s pour 100 grammes, que da.ns
les horizons superfioiels plus humifèr\3s et sont d'a.utant plus
riches qu'ils sont plus profonds et plus proches des ha.uteurs, ce
qui s'explique facilement par ce que l'on v1e~t de voir de leur
morphologie.

Plus pauvres en ca.lcium qu 1 en ma.gnésium (ra.pport Mg voisin
de 1), ces sols sont, par ailleurs, déficients en potas- ca
sium, phosphore et azote, O't les cultures devraient très bm réa.gir
à un apport équilibré de tous ces éléments.

En dépit de leur pauvreté chimique, ces sols supportent
de très belles plantations de café robusta (Nt1ligen) et s'avèrent
assez fertiles.



Il faut en chercher les r:üsons dans le fait que ces
sols sont des sols jeunes, encore peu ferruginisés dHns les hori­
zons supérieurs et de composition sablo-argileuse, ql i possèdent
une certFdne réserve minérale dans les débris de roches altérées
de leurs profils et qui, surtout, bénéficient de par leur situation

. d'une hurnidité double.

D'une part, en effet, de nombreuses sources et marigots
irriguent ces sols en mainteru:mt une nappe phréa.tique relativement
proche et d'autre vert, ces ~lées encaissées possèdent un climat
humide et chaud tres favora.ble a.ux cultures, mais pénible pour
l'homme.

A ce sujet, la va.llée de la Ménoua surtou. t vers Nt.uigen
est bien plus ma.lsaine que la plaine de Sanchou plus largement
ouverte au sud et légèrement surélevée par rapport à la plaine
des Mbos.

Conclusions

Cette reconna.issance dans la vallée de la Ménoua confirme
l'opinion que nous nous étions faite jadis sur 18s sols de la plaine
des Mbos, à savoir que los seuls' sols int,.jressants. étaient ceux
qui se trouvent loca.lisés en contrebas des haut\;\lra granito-gne~e­
l!Jiques du nord de cette plaine : Sanchou, va.llée du Mo1tgam, riva
gauche de l a ~lénoua. ".

; ~". .

Une mise en valeur spectacuh1.ire de la plaine dos Mbos
p.ous semble à déconseill,;r, car vraisefTlblahlerlent vouée à un Gchec:
et en tout cas, absolument pas rentable.'

Pa.r contre, une solution de sa.gesse qui nous parait
intéressante, serait d'insta.ller un pont snr la Black Oua.ta, de
poursuivre la route jusqu'à Fongouan et d'y créer un marché bi~

mensuel.

Cette solution, 'qui, par ailleurs, pla.irai t aux indigènes
·de la vallée de la Nénoua, permettrait de dra.iner l~s produits des
régions ci-dessus citées.

Ultérieurement, en fonction des rc§sultats de cette expé-­
rience, on pourrait songer d'une part à 8r.léliorer l'ancienne piste
allemande Fongouan-Sanchou. jusqu'a.u Nkam, et d'autre part ];E.r un
pont sur le Nkam, a.tteindre Bongo et Ntuigen.
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BANGANGTE - ROUTB ,JIU, NQUN

La regJ.on traversée constitue la. fin du plateau
Bamiléké aveo, sur les hauteurs, les derniers vestiges du recouvre­
ment basaltique et da.ns les va.llées, affleurement du socle ....., -

. granitique. - .,t.~;~"P!'

Du point de vue pédologique, cette géologie se traduit
dfune part sur les hauteurs pa.r des sols rouges latGritiques issus
du basalte ancien, !:3t vers le Noun et dans les va.llées, par des
s()ls sur socle qui, vu.l'érosïon, sont souvent pierreux, siliceux,
?binplexes et guère cultivables.

C'est environ vers le kilomètre I~ en venant de Banga.ngté
que la rou'Ge quitte les terres rouges pour atteindre le socle et
les sols qui lui correspondent.

Au kilomètre lB, en venant de Ba.ngangté, nous avons
relevé ~ profil de sol de recouvrement qui résume la géologie
quaterna.ire du lieu. ., .

Situé à mi-pente d'une petite hauteur l'lamelonnée, ce
profil estextr~mement gravi1lonnaire, a.ussi n'utilis..Jrone-nouB
'pour le décrire que les St3uls éléments grossiers; la. terre beige
qui les englobe est identique da.ns les différents horizons' et
sans intér§t pour l'explication du profil.

de 0 à 25 am. :
·de 25 à 50 cm.:·

concrétions ferrugineuses
.~..

siliceux plus ou moi~s

cuira.sse de contact démantelée
jusqu'à· la roche sa.ine.

Silices et quelques
ColluviUl!l de galets
roulés•

: "Stone line" de
•
: Petites silices

à ~ cm.
en-dessous

Ainsi, sur un sol jeune et siliceux, issu de la décompo­
sition du socle (HA) sont venus Se déposer les débris de la cuirasse
(H~) qui s'était formée jadis au contact de la terre l'ouge et de
l'~rène granitique sous-jacente (I).

(1) BACHELIER G. et LAPLANTE A. - Sur l'orifine et la
des cuirasses di tes la.téritiques da,ns 1 Adama.oua•
.C•.R. Ac. Sc. t 237 p. I277-1279 •. ~ -_.-,.- .

formation



Puis,-le socle Mis à nu sur le8 hauteurs vo~s~nes, 25
centimètres d'un prerlJ.ier colluvionnement ou alluvionnemen:t de
galets ,siliceu..x plus ou fTloins roulés (H2 ) sont venus recoiiv:rir
cette "s'telne line".

Et pour finir, 25 centimètres d'un second apport plus
fin, (Hr ) sont venus' terminer ce profil, où seu~ la "stone lineH

à 50 cM. rappelle l(~s terres rouges qui jadis recouvrirent ces
lieux.

En bordure du Noun, se trouvent des petites 1acheS'
de sols sabio-argileux d' origine alluvia.le qui se localisent aux
courbures de la rivière et ne semblent en général jamais très
importantes (100 à 200 mètres selon les points).

Nous a.vons prélevé en fin de route et en bordure du
Noun le profil F 50 dlun tel sol.

Il se présente ainsi :

de 0 à 20 cm. : Une belle terre sabla-a.rgileuse, brun-gris "tïrès
: foncé et à structure grenue grumeleuse (F 'SdI,' 0-20)
••

de 20 à I20 'cm: Une terr,;} brune à caractère sablmlX avec des
-: tra.înées rouges à partir de 3d cm. (FS02; 60-80)

à 120 an.
•
; Tra1nées rouges plus nombreùses, mais pas'de durcis­
:. -sement ni de concrétionnement du ·sol •

.
: Quelques micas blancs.

Du' point de vue chimique, cette ~erre renforme 8,6 millié­
quivalents çle bases échangeables pour IOO grammes en surface, et
3,4 milliéquiva.lents dé-ms le profil a.vec respectivemènt un degré
de satura.tion de 0,49 et 0,30 ce qui, a. priori, pour un sol léger,
est assez riche.

En surfa.ce, les différentes ba.s.es sont sa.tisfaisantes ~ mais
dans le profil, le pota.ssium s'avèreœficient.

Le phosphore assimilable fait ,défBut da.ns tout le profil
et les .réservE~s minénlles sont assez faibles.

L'humus n'est que deI,3~o~n surface.

Cultivé, ce sol dCf'landorait à avoir son horizon humifère
soigneusement entretenu (paillages, engra.is verts.: :etc ••• ) et
répondra.it certaineaent avec profit à'dH petits épa.ndages



répétés d' engra.is· llPK, mais il serait bon de s 1assurer a.u
préalable qu'il n'est jamais inondé.

De l'autre ceté du Noun, on a.perçoit des sols pierreux
et ferrugineux tropicaux érodés que nous n'avons pu aller voir
de près. dans l'irlpossibilité où nous étions de traverser la
rivière ..



teux,

. TONGA - VALLEE DB LA NDE

La pédologie de la région peut so résumer ainsi

Piste Tonga-Bandounga :

De Tonga au lm. l,· sols de savane caillouteux et érodés,
du km. l au· km. 2, sols rouges latéritiques, -
du km.· 2 au km.I4, sols plus ou moins érodés et caillou-

du km. 14 au km. 22 (Bandounga), sols jaunes latériti­
ques, issus de roches du socle (surtout des embréchites); co
sont des sols lessivés et déjà plus ou moins latéritisés mais
encore jeunes, ils possèdent une certaine richesse chimique et
sont-très cultivables pour autant que leur profonde'è.r est
suffisante. .

Ces sols, formés sous f<é..~t, tendent à disparattre avec
le déboisement et l'érosion qui t'ésulte, nous en reparlerons
à la. fin.

De Bandounga. à Bazou :

Terres rouges issues du ba.sal't~ a.ncien des plateaux
sur les hauteurs et sols jaunes latéritiques plus ou moins évolués
ou érodés dans les dépressions où affleure régulièrement le .
socle.

Les premières terres rouges apparaissent à 4 km.5
do Bandounga sur la piste de Bazou..

Leur fertilité est ·fonction de leurprofondeur, un sol
ro~e issu de ba.sa.ltes a.nciens qui est très profond ost sans
interOt (Kouta.ba), mais un sol rouge qui est moins. profond, "rajauni" r­

et dans lequel on trouve des débris de basalte altéré peut être •
très fertile (Chefferie de Bassa),

Vers Banyapo :

La situation est la m~me que de Bandounga. à Bazou, car,
dans les deux cas, on remonte vers la fin du plateau de basalte
ancien dont la route Bangangté-Tonga forme l'axe d'une avancée.

Sud de Tonga :

Les hauteurs, situées entre Tonga. et le Ndé, sont recou­
vertes par des sols érodés peu profonds, oa.illouteux, et parfois
gravillonnaires .'

Les hauteurs, situées entre la pis te Tonga.-Bandounga,
le Ndé et à l'est le ma.rigot de notre sohéI!la, sont recouvertes



par des sols jGUneS'Jlus ou moins· érodés,. qui, quand ils sont
suffisa.mment dévelop s, se ra.ttachent at.Ut solS' jaunes latéritiques
de Bandounga. Ces sols supportent localeroentdes cultures.

Terres alluviales de la Ndé

La Ndé a alluvionné tout le long de son cours, et caie
au milieu d'une terrasse alluviale qu'elle inonde chaque année.

Cette terrasse alluviale, large de 50 M. à 100 m. selon
les lieux, est habituellement cultivée en riz par les indigènes.

Localement, des vestiges d'anciennes terra.sses sus-jacentes
et exondées peuvent encore se voir (Bandounga).

Deux prot118 ~ é~~ p~l&véB dans ces terrasses alluv1&1es;
le premier (F 52) a été prélevé dHna un ohsJ'llp de riz inondé p~
la Kdé en sa.ison des plu1es, et le second (F 5I) dans une terrasse.
alluvia.le exondée à la mène saison (cf. schéma pour loca.lisation
a.pprochée) •

Le profil F 52 est constitué par un dépet sa.blo-argileux
brun-jaune où les premières taches blanches révélatrices de phéno­
mènes de réduction se rencontrent à partir de 100 cm.

F 52! est un échantillon prélevé entre 20 et 80 cm. et
résume le profil' en faisa.nt abstraction de l'horizon de surfa.ce
humifère.

1,6 milliéquivalent de bases échangeables pour 100 grammes
avec un degré de sa.turation de 0,24 ce qui est moyen pour un sol
qui ne renferme que 2I%· d'argile pour près de 7010 de sa.ble
uniquement siliceux.

Le calcium échangeable est très déficient, surtout si l'on
considère les va.leurs du ma.gnésiU!!l échangea.ble qui est assez riche
et cr61) da.na le sol un rapport ~ 'deux fois trop' élevé.

Ca
Le pota.ssium et le phosphore a.ssimiJ8bles sont aussi défi-

cients.

L'examen des bases totales ne fait que confirmer ces carences.

~ est un profil plus argileux prélevé, avons-nous dit,
dans une ancienne terrasse alluviale au village de Bandounga•.

. Constitué par une terre brun-ja.une à structure grumeleuse
ma.is à texture pulvérulente, ce sol offre un profil peu différencié
jusqu'à lm. 20 où Iton a.perçoi t quëlqUGS petits r'licas bla.ncs.



L' analyse d~ ce profil est très pessimiB te, car nulle
part dans ce profil les bases échangeables ne dépà.ssent l millié­
Q.uivalent pour 100 gr.

Le complexe argilo-humique n'est saturé qu'auI/IOe.

Toutes les bases échangeables sont très défici·entes.

Le phoBphor8 a.ssimilable n'est pas décelable mais les réser­
ves minérales en cet élément sont satisfaisa.ntes·.:·

Les ba.ses totales sont très faibles, exception fa.ite du
magnésium, qui, étant moyen, ne fait qUé créer un déséquilibre
ma.gnésium-calcium. identique à celui du profil F' 52.

Conclusions sur les sols alluv1.aux de la·Ndé :

Les seuls sols a.lluviaux qUl nous semblent à retenir pour·
la. culture du riz sont ceux des ba.sses terrasses alluviales que
la. Ndé inonde plus ou moins chaque année.

Encore manifestent-ils une très forte déficience en calcium
et une nètte déficience en azote, phosphore et potassium.

Il serait pB.r ailleurs peu't-~tre intéressHnt, au cas cù
plusieurs variétés de riz existera.ient ici, de voir cell\~s qui
conviennent le mieux à ce type de sol pour les sélectionner, mais
ceci nous éloigne de la pédologie.

Problème du déboisem.ent dans la vallée de la Ndé :

Pour t(lrminer, nous insist(~rons sur le grave da.nger de
laisser déboiser inconsidérément les sols de cette région.

Le long de la piste Tonga-Bandounga, entre autres lieux,
on peut en effet assister à un recul de la: zone forestière sous
l'effet des coupes importa.ntes et non réfléchies qui y sont pnti­
quées.

Cette déforestation est COl!lmune à toute la. mgion et
tend à st accélérer avec l'8.ugmentation de la population.

Or, cette reg1.on est B.ssez tourmentée et l'érosion, trop
souvent favorisée par les billons des cultures bamiléké, tond, .
après déforestation, à fa.ire dispara.itre rHpidement les sols • formés,
développés et conservés sous la for~t'c



Le socle cristallin est remis à nu et de nouveaux sols,
ra.ppelant les sols de sava.nes; les remplacent.

Bien que parfois plus riches que l(~s anciens (cf. les résul­
tats a.nalytiques de l'échantillon F 53I), ces sols sont générale­
ment pierreux, érodés, et surtout marqués par la sécheresse;
sécheresse du sol d'autant pills grave pour les cultures que s'y
a.joutent une humidité atmosphérique plus faible et Une insolation
directe plus forte et plus longue.

Il faudrait évidemment, en"tre a.utres mesures, interdire
la culture sur les pentes trop fortes nt imposer, sur les autres,
les billons horizonta.ux avec bandes protectrices non déboisées
selon certa.ines courbes de nivea.u:.

Ma.is ceci ne nous semble guère réalisable d~ms les conditions
a.ctuelles et nous ne voyons pa.s bien commert, arec les moyens d'action
dont disposent les services chargés de la. conservation des sols,
pourrai t être arr~tée la déforesta.tion; l(~s conséquences en
seront cependant la. destruction des sols forestiers et l'apparitlon
plus ou moins ra.pide de soJa de sa.va.ne marqués par une Elécheresse
d'autant plus prononcée que le couvert végétal sera. détruit
a.ux alentours.·,
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EXPID~S8 rON. DES ID~SULTATS

Tous les résulta.ts, sauf le gra.vier, se ra.pportent à

une terre tamisée au tamis de 2 mm. et séchée à IOSQ •

en % de la. terre totale

... Analyses méca.niques

de 0,0002 à 0,002 mm t
de 0,002 à o,œ mm. 1
de 0,02 à 0,2 mm. t
de 0,2 à 2 mm. t
de 2 à 20 mm.

A =Argile
L = Limon
Sf = Sa.ble fin

Sgr = Sable grossier

Gr = Gravi'~r

•

- Eléments éohangeables (c f est-à-dire IdS cations
fixées sur les micelles a.rgilo-humiques et susceptibles d'~tre

"échangés" contre d'autres cations).

Ca.O, MgO, K20, Na20 en gr %0.
S = bases échangeables totales en milliéquiva.lents pour 100 gr. de

terre (M.E. %gr.)

Pour mémoiI'e : ! ME CaO = 0,028 gr.

l ME MgO - 0,020 gr.
"1 ME K20 = 0,047 gr.
! M:B Na'20 = 0,03I gr~

T = ca.pacité de saturat:Lon en bases échangeables, en ME %.
Rapport' S = degré de saturat~on du sol en bases écha.ngeables.

T

/'

-Eléments Assimilables.

P20S en gr. %0.
-Eléments totaux (c f est-à-dire les ca.tions échangea­

bles plus les cations mis en solution par destruction de la terre

à l' a.cide nitrique).

CaO, MgO, K20, Na20, P 20S en gr. %0.

- Azote et matièr.; organique.

N = Azote total en gr. 11o NH
4

= AZQlie ammoniacal, en gr. %0
N03 = Azote nitrique, en gr. %0

C = Carbone, en gr. %
Rapport C indiqua.nt la qualité de la ma.tière organique.
M.O. = MNtières organiques, en gr. %



Humus ~ en gr. %0
pH

..: ~ et Na: rapports calculés à partir des baseea. ëa=
échangea.bles converties en milliéquivalents.

IvlETHODES D'ANALYSE ElYIPLOYEES

- Analyses mécaniques réalisées pa.r dispersion ~U;

pyrophospha.te de sodium et prélèvements à la pipette Robinson.

- Eléments échangea.bles, ex:t;raits par lessivage à
l'acéta.te d'a.mmonium neutre N
CaO, MgO, K2C et Na20 dosés au spectrophotomètre de Bondy (France)
S ca.lculé à partir des bases échangeables converties en M.E. %
T obtenu par lessivage à l'acétate d'ammonium. N, rinça.ge à l'aJ.cooli

dépla.cement a.u Cl Na. et dosa.ge de l'a.zote pAr le procédé Kjeldahl. '

- Eléments a.ssimila.bles
P20S dosé per la méthode citrique.

- Eléments totaux, rois en solution pFlr atiE que à
chaud à l'acide nitrique"
Ca.O; MgO, K20 et Na20 dosés au spectrophotomètre de Bondy (France)
:P205 dosé :tE r la méthode de Lorens.

- Azote et matière organique.
Carbone obtenu par atts.que au bichromate en milieu sulfurique et

dosage au sel de Mohr en présence de diphényl-amine.
Azote obtenu par la méthode Kjeldahl.
Ma.tières .orgRniques (M.O.) M.O. %= C %x 1,724
Humus pBr méthode Chaminade extraction à l'oxalate d'ammonium 3 %

et do sage fll8,nganiroétrique.

-':~pH
-~

relevé au petenti" pH mètre.




